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Historique
Le Falun Gong (F. G.) ou Falun Dafa, Grande Loi de la Roue de la Loi, est un 

syncrétisme de croyances et de pratiques créé par le chinois Li Hongzhi (L. H.) qui 
l’a révélé au public de Changchun (province de Jilin) le 13 mai 1992.

L. H. serait né le 13 mai 19511, dans la ville de Gongzhuling (province du Jilin). 
Selon ses différentes biographies plus ou moins officielles, il posséderait des 
vertus innées de compassion et de discipline. Il aurait également été éduqué par 
des maîtres bouddhistes et taoïstes de hauts niveaux qui le prirent en charge dès 
son plus jeune âge. En 1974, L. H. aurait atteint « une énergie d’un niveau très 
élevé ». En 1984, il commence à synthétiser les enseignements qu’il a reçus et y 
ajoute des croyances populaires diverses, celles, antiques, de la Chine profonde 
comme celles, beaucoup plus récentes, des mouvements soucoupistes.
En 1989, il achève la mise au point de sa propre méthode, composée d’exercices 
de qi gong2 entrecoupés de courtes méditations, qu’il va adapter afin qu’elle 
puisse être transmise et popularisée à une grande échelle. En 1995, il commence 
son enseignement à l’étranger (à Paris sur invitation de l’ambassade de France). 
En 1998, il s’installe définitivement aux États-Unis.

Le projet du « Maître » est de faire adhérer des pratiquants à une culture de 
l’esprit et du corps qui permettrait (grâce à son intercession) un développement 
physique et spirituel dont l’objectif est la sagesse et « l’éveil ». Sa méthode 
permettrait parallèlement la transformation des cellules du corps en cellules 
pérennes faites de « hautes énergies ».

1  L’administration chinoise conteste cette date du 13 mai, date anniversaire de la naissance de Bouddha : 
selon l’état civil, L. H. serait né le 27 juillet. 

2  Exercices traditionnels chinois fondés sur la connaissance et la maîtrise de l’énergie vitale (qi). Le Falun 
Dafa lui donne une seconde signification : énergie de haut niveau, supérieure au qi.

alun GongF
Que sait-on de ?

Le public connaît généralement du Falun Gong la répression dont il fait l’objet en 
Chine, mais le mouvement s’est développé dans de nombreux autres pays sans que soient 
réellement connus ses fondements et son organisation. 
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De plus, au travers d’une lecture très particulière de l’histoire des religions et de la 
science, L. H. développe une vision pessimiste du monde. Selon lui, nous sommes 
entrés dans une ère de grand déclin, et les anciennes révélations – Bouddha, 
Jésus ou Mahomet – ne « valent plus tripette ». Le « monde » a donc besoin d’un 
nouveau maître, et il se verrait assez bien dans ce rôle.

La Chine populaire et le Falun Gong
À sa création, le F. G. doit son succès à des témoignages de guérison et 

d’amélioration de la santé physique et morale. Dans un premier temps, le 
gouvernement chinois perçoit le mouvement comme un moyen efficace de 
réduire les dépenses médicales et de promouvoir la culture chinoise, avant de 
devenir méfiant.
En effet, dans les années 1990-2000, le groupe est majoritairement constitué d’une 
myriade de laissés-pour-compte de la nouvelle économie chinoise, sensibles, 
semble-t-il, au discours d’un mouvement qui leur promet une bonne santé et le 
salut de l’âme grâce à la pratique de simples exercices physiques. 
Des tensions grandissantes entre le mouvement, qui échappe de plus en plus au 
contrôle des autorités, et le gouvernement ont aboutit à une interdiction du F.G. 
en Chine et une répression contre les adeptes.

Depuis quelques années, la communication du groupe est essentiellement 
axée sur « la persécution du Falun Gong par le Parti communiste chinois ». Le 
mouvement organise de nombreuses manifestations publiques pour dénoncer 
ces persécutions, l’exemple le plus médiatisé et le plus terrifiant ayant été la 
manifestation de 2001, où plusieurs membres adultes et enfants se sont immolés.

Doctrine et croyances
Le Fa (la Loi)
La grande Loi (Falun Dafa) s’inspire du bouddhisme mais L. H. considère que 

les statues des Bouddha n’ont un certain pouvoir qu’à condition d’avoir été 
consacrées par son propre rite de consécration.
Pour les pratiquants faire connaître et vanter le Falun Dafa au plus grand nombre 
est un devoir, sans toutefois reprendre les paroles du maître qui est le seul à 
pouvoir enseigner. 

Zhen, Shan, Ren 
Les mots clés du F. G. sont : Vérité, Bonté, Patience (Zhen, Shan, Ren). La 

méthode de L.H., censée favoriser la maîtrise du corps par la maîtrise de l’énergie 
vitale (qi) a pour nom Xiulian (cultivation et pratique). Elle vise à purifier le corps 
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et l’esprit pour développer sa qualité d’être et progresser vers l’éveil en cultivant 
le Xinxing, c’est-à-dire la nature profonde de la personne, son niveau de moralité 
selon l’éthique de la Loi.
Ces notions mènent à l’abandon de tous les désirs et de tous les attachements 
des « gens ordinaires ». Elles exigent des pratiquants qu’ils se protègent des 
sentiments y compris à l’égard de leur famille. La jalousie est stigmatisée, 
considérée comme un problème grave dont il faut se protéger car elle entrave 
l’obtention de la perfection.

Vertu et karma
Selon la doctrine du Falun Gong, l’homme doit cultiver sa vertu, le De. Elle est 

représentée par une substance blanche, on la perd après une mauvaise action.
L. H. prétend qu’il ne faut pas envisager les conflits comme des faits du hasard. 
L’homme subit en effet la loi du karma, le mauvais étant causé par les mauvaises 
actions des personnes dans leurs vies présentes ou passées.

Acquisition de pouvoirs supranormaux
Le Falun (Roue de la loi) est implanté, par télékinésie, dans l’abdomen par le 

maître en personne. L’activation de cette « roue » aspirerait les bonnes énergies 
et rejetterait les mauvaises afin d’atteindre l’illumination.
À un stade avancé de la pratique, il est possible, selon L. H., d’acquérir des 
pouvoirs surnaturels, des pouvoirs de gong appelés Gongnengs qui ne doivent 
pas être dévoilés aux gens « ordinaires ». 

 Le corps blanc et le corps de Bouddha
• Lorsque tous les circuits (canaux subtils, méridiens) sont ouverts, la lévitation 

et les transferts d’énergie dans le corps sont possibles. Selon L. H., trois fleurs 
apparaissent alors au-dessus de la tête. On a le corps blanc pur.

• Le niveau ultime est celui du corps de Bouddha dont le niveau d’énergie 
est d’ordre divin. Ce niveau permet à l’adepte d’atteindre l’état de sagesse 
(l’éveil) et de bénéficier d’une éternelle jeunesse. 

 Le Tianmu appelé Œil céleste ou Troisième Œil 
• L’homme posséderait un œil céleste, Tianmu, situé entre les deux sourcils 

et directement relié à la glande pinéale. À un niveau d’éveil peu élevé, le 
pratiquant est en capacité de voir au travers un mur ou un vêtement ou 
encore à l’intérieur du corps humain. À un niveau plus élevé, la personne 
« peut voir par-delà notre espace d’autres espaces temps ».
Grâce à l’ouverture du Tianmu, le pratiquant peut acquérir deux pouvoirs 
de gong : la capacité de vue à distance (voir Washington alors que vous êtes 
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à Paris) et la capacité de voir le passé et l’avenir, de voir simultanément 
les quatre côtés du corps humain, de l’examiner couche par couche, de le 
« transpercer » pour voir la cause originelle d’une maladie.

  Autres pouvoirs supranormaux
• Toutes sortes d’ondes irradieraient du corps des maîtres : infrasons, ultrasons, 

ondes électromagnétiques, rayons infrarouges, rayons ultraviolets, rayons 
gamma, neutrons, atomes, traces d’éléments métalliques, etc.

• La cultivation et la pratique permettraient également d’acquérir des Shentong, 
pouvoirs spirituels comparables à ceux de Bouddha , comme la télékinésie 
qui permet le déplacement et le transport d’objets.

Les mauvais esprits
Les adeptes doivent lutter contre les démons, notamment ceux présents dans 

leur propre esprit. L. H. met en garde contre les esprits des animaux (Futi) que 
la recherche d’argent, de pouvoir, de célébrité, de vengeance peuvent amener à 
vous posséder.

Guérison et prolongement de la vie
L. H. pense que des pouvoirs de gong peuvent permettre d’atteindre la guérison. 

À chaque maladie correspond un pouvoir de gong spécifique susceptible de 
la guérir. L. H. promet à ses adeptes une longue vie en prétendant parler à des 
personnes ayant vécu 200 à 400 ans (lui-même n’aurait pas du tout vieilli depuis 
20 ans). Des pratiquants ont affirmé ne plus avoir besoin de lunettes, ou avoir vu 
disparaître cheveux blancs et taches de vieillesse.

Créationnisme et soucoupisme
L. H. situe la création de l’humanité bien avant l’apparition connue de l’espèce 

humaine. De grandes civilisations extraterrestres très anciennes en seraient à 
l’origine.

Mixité raciale
Selon L. H., la mixité raciale empêcherait l’homme d’atteindre la « vérité », 

de connaître des niveaux élevés. Les métis seraient à l’origine d’un complot 
fomenté par des extraterrestres méchants. L. H. parle d’eux comme d’êtres 
« intellectuellement et corporellement incomplets » et qui ne peuvent être sauvés.

Organisation
Le Falun Dafa est destiné à être « sans forme », n’ayant que peu ou pas 

d’organisation formelle. Il n’existe aucune liste ou registre des pratiquants. Les 



19 B u l l e S  -  N °  1 3 5  -  3 e t r i m e s t r e  2 0 1 7

adeptes n’ont que peu ou pas de contact avec leur leader, sauf à travers l’étude 
de ses enseignements via les ouvrages, les vidéos de ses conférences ou encore 
la télékinésie...
Hormis le rôle incontesté de leader de Li Hongzhi, il n’existe pas non plus de 
hiérarchie au sein du Falun Gong. L’absence de structure est remplacée par 
l’utilisation intensive d’Internet permettant de former une communauté virtuelle.

Mises en garde

Embrigadement
Pour obtenir l’adhésion et l’implication totale des adeptes, le Falun Gong 

conjugue offre séduisante, promesses de pouvoirs, pressions et culpabilisation :
• Les nouveaux venus sont attirés par une proposition de gymnastique 

traditionnelle (qi gong), le projet de L. H. et sa règle d’éthique ne sont 
introduits que plus tard et progressivement,

• ils pensent entrer dans un mouvement non religieux alors que L. H. propose 
l’éveil et le salut.

Les adeptes croient : 
• que pour atteindre un niveau élevé, ils doivent être capables de détachement,
• que seule une pratique intensive leur permettra de bénéficier des pouvoirs 

thérapeutiques du Maître pour alléger leur karma,
• que le meilleur rempart contre les attaques des démons, et contre la 

possession par un esprit animal, est le respect strict de la Loi.

Refus de soins et perte de chance
L. H. enseigne à ses disciples que la maladie est causée par les mauvaises actions, 

dans cette vie ou une précédente. Il prétend que la médecine moderne traite les 
symptômes d’une maladie et non la cause spirituelle sous-jacente qui ne peut 
être guérie que par la pratique du Falun Gong. Il préconise de purifier le corps, de 
« déraciner les causes karmiques » et interdit le recours à toute autre thérapie. 
Les prétendus bienfaits physiques de la Loi peuvent conduire les adeptes à se 
détourner de la médecine conventionnelle. Selon Rick Ross, fondateur du Cult 
Education Institute (États-Unis), les plaintes reçues à propos du Falun Gong sont 
directement liées aux enseignements empêchant le recours à la médecine et aux 
traitements conventionnels. D’évidentes pertes de chance de guérison auraient 
ainsi conduit à des décès.3

3  Cult Education Institute, Is Falun Gong a cult ?, https://culteducation.com/group/1254-falun-gong/6922-
is-falun-gong-a-cult.htm
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Rupture avec l’environnement d’origine
L. H. oppose systématiquement les adeptes de sa Loi à « la société des gens 

ordinaires ». Seuls ceux qui s’adonnent à la cultivation et à la pratique peuvent 
bénéficier des pouvoirs thérapeutiques du maître, de la protection contre les 
démons et la possession par l’esprit animal.

Au travers du Falun Gong, Li Hongzhi crée chez ses adeptes une véritable peur 
du monde extérieur, des craintes irraisonnées de complots, persécutions ou 
catastrophes imminentes. Il prétend être le sauveur qui pourra les en protéger.

Atteinte aux liens familiaux et au développement des enfants
Selon les notions de Zhen, Shan, Ren et de Xinxing, en insistant sur la nécessité du 

détachement, L. H. discrédite la conception occidentale des relations entre époux 
ou entre parents et enfants. Il incite à remplacer les sentiments par de la compassion 
pour tous. Faire des enfants est simplement un devoir. Conjoints, parents, enfants 
et proches doivent être considérés comme les autres. Ainsi l’appartenance à une 
famille comme élément de l’identité de l’individu n’a pas de sens. 

Omnipotence du gourou
L. H. estime être le seul à transmettre publiquement la « vraie » Loi. Il a reçu la 

« Sagesse » de Maîtres venus d’autres univers, peut transformer la vertu en Gong 
(haute énergie) et organiser de grandes conférences pour propager la Loi.
Le Xiulian (cultivation et pratique) n’est pas une étude de la spiritualité mais une 
stricte observance des rites et rien ne peut être discuté : si l’adepte s’éloigne de 
la Loi, il est menacé de perdre tous ses bénéfices de santé, protection, pouvoirs 
surhumains. Ces menaces rendent la sortie difficile et même si les disciples 
semblent être libres de quitter le groupe, d’anciens membres ont raconté avoir 
eu peur des conséquences de leur décision.4

Prosélytisme intensif
« Transmettre ma loi est un devoir au service de tous, nous devons en parler et 

la propager » affirme le Maître dans Zhuan Falun5. Les adeptes doivent veiller à 
respecter la prééminence du Maître à ne parler qu’en son nom.

Finances
Selon le F. G. tout serait gratuit : l’enseignement est fait par des bénévoles, 

les supports d’enseignements sont accessibles sur Internet, les dons en nature 

4  Cult Education Institut, Is Falun Gong a cult ?, https://culteducation.com/group/1254-falun-gong/6922-is-
falun-gong-a-cult.html

5  Tourner la Roue de la Loi, recueil principal des enseignements de L. H. 
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ou en argent ne seraient pas acceptés. Cependant, l’acquisition de deux biens 
immobiliers estimés à plus d’un million de dollars laisse à penser que le « maître » 
se serait enrichi.

Organisation opaque
Le F. G. déclare être un mouvement sans hiérarchie et sans liste de membres 

mais l’organisation d’importants rassemblements à travers le monde, réunissant 
jusqu’à 1000 personnes, laisse penser le contraire. L. H. lui-même déclare 
d’ailleurs avoir mis en place une infrastructure dans la quasi-totalité des états 
des Etats-Unis : l’animation en serait assurée par des bénévoles adhérant à son 
projet totalitaire et exclusif.

Trouble à l’ordre public
L. H. se place au-dessus des lois : selon lui, seule la nature suprême, la plus 

fondamentale de l’univers (Zhen, Shan, Ren) est un critère immuable et seuls 
ceux qui s’y réfèrent sont dans le Vrai. Il est difficile de faire une analyse objective 
des démêlés judiciaires en Chine mais c’est, entre autre, parce que L. H. a mis sa 
doctrine au-dessus des lois que le gouvernement chinois est devenu méfiant à 
l’égard du mouvement qu’il avait soutenu dans un premier temps.

Un mouvement dont on ignore l’essentiel
Le Falun Gong se fonde sur la croyance que l’univers est constitué d’énergies 

surnaturelles qu’on peut apprivoiser par certaines pratiques, éliminant ainsi 
le besoin de recourir à la médecine et entraînant un état d’illumination et 
d’immortalité physique. Sa popularité semble directement liée au fait qu’il 
prétend apporter la santé et combattre le stress tout en menant à l’illumination. 
C’est un mouvement anti scientifique, anti médecine conventionnelle et anti 
matérialiste. À ce titre, il est susceptible de plaire aux nombreuses personnes très 
critiques à l’égard du monde actuel et qui peinent à y trouver leur place.

D’autres points mettent mal à l’aise comme l’affirmation de la présence 
d’extraterrestres sur Terre, le développement de pouvoirs chez les plus avancés 
(même si ces pouvoirs sont « verrouillés » par Li dès leur obtention, pour ne 
pas « perturber l’ordre social »). On notera encore les vues peu tolérantes du 
mouvement sur l’homosexualité : « De nos jours, non seulement les gens ne 
pensent plus qu’à leur profit, mais aussi certains d’entre eux ne reculent devant 
rien, ils font n’importe quoi pour de l’argent : meurtre, assassinat, tueur à gage, 
homosexualité, drogue, etc. – tout est possible ». (Zhuan Falun, p. 17)


